
Vocation contemplative  

 
Lors d’un récent voyage, deux jeunes gens m’ont demandé comment présenter ou 

expliquer la vie contemplative aux jeunes, et plus particulièrement celle que proposent 

les Orantes de l’Assomption. Cette question m’est restée comme étant celle de 

beaucoup. 

Tout véritable disciple du Christ porte à l’égard de Dieu un émerveillement reconnaissant 

qui s'apparente déjà à la contemplation. Il porte aussi le désir apostolique de faire 

connaître son Seigneur et de manifester concrètement son amour pour tout homme. Les 

formes et proportions que ces attitudes de fond prennent dans la vie concrète dépendent 

de l'appel de chacun. 

Dans le langage courant, contempler signifie porter un regard d’attention intérieure et 

extérieure paisible permettant de goûter la beauté et de s’en laisser atteindre. Tel est bien 

ce qui caractérise aussi la vie contemplative : nourrie d’assiduité et de ferveur pour 

contempler Dieu dans l’évangile et dans ses mystères, elle porte sur le monde un regard 

transformé. 

L’intériorité "chantée" par saint Augustin est indispensable à ce mouvement. 

Ne te borne pas à la surface de toi-même. Rentre dans ton cœur et de là, va à Dieu. 

Le chemin sera court si tu commences par revenir à ton cœur. C’est au cœur de 

l’homme qu’habite la vérité. (Sermons 53 et 311, La vraie religion 39…) 

Dieu habite au cœur de l’homme. S’habituer à l’y rejoindre et rester présent à sa 

Présence ouvre au compagnonnage avec Dieu en tous temps et lieux. On porte cette 

demeure intérieure comme la Vierge Marie portait Jésus en elle en franchissant les 

montagnes pour aller voir sa cousine Elisabeth.  

Cette expérience est transformante. Elle aide à reconnaître la Présence de Dieu en 

toute personne et toute circonstance. Au lieu de voir toute chose à partir de soi, elle porte 

à rejoindre le regard même de Dieu sur elles, sa perception, son amour de bonté 

miséricordieuse en même temps que de droiture et vérité ...  

Vue de cette manière, la vie contemplative peut se vivre en toutes circonstances, activités 

ou repos, rencontres ou solitudes... Porter ainsi la recherche d’union à Dieu et la grâce de 

la prière dans le monde, en donner autant que possible le témoignage et le goût aux 



personnes que nous côtoyons est un défi que veulent relever les Orantes de 

l'Assomption(Or.A) et leurs Associés laïcs (A.Or.A). 

Une autre expérience ne tarde pas cependant à s'imposer à qui cherche à se recueillir et 

vivre de communion : la dispersion. Elle aussi est décrite par saint Augustin.   

Voici que tu m'habitais et j'étais au dehors, et c'est là que je te cherchais, je me jetais 

dans ma laideur sur la beauté des œuvres de ta main. Tu étais avec moi, mais je 

n’étais pas avec Toi…  (Confessions) 

En prolongation de cette expérience, les cloîtres mettent l'accent sur la nécessité d'un 

retrait de silence ou solitude et de la stabilité en un lieu de permanence pour favoriser le 

recueillement. S'y ajoute un horaire favorisant la nourriture spirituelle à trouver dans la 

Lecture de la Bible (lectio divina), la liturgie, la lecture spirituelle et l'équilibre entre prière 

et travail vécu en silence dans le monastère. Les rencontres se vivent de manière limitée 

avec les personnes qui viennent en visite au monastère. 

Comme Institut de Vie Contemplative (IVIC), notre congrégation garde une part de ces 

intuitions. Elle est convaincue de la nécessité d'une régularité et d'un ressourcement à 

favoriser et s'appuie pour cela sur un horaire de prière et de vie communautaire qui 

soutient sa démarche. Elle n'en souhaite pas moins porter la vie contemplative au cœur 

du monde sans négliger d'aller à la rencontre des hommes et femmes de notre temps. 

Au-delà de ses quelques actions concrètes auprès de pauvres ou de personnes 

désireuses de spiritualité, son apostolat est d'abord de prière et de simple présence 

offerte en disponibilité. Depuis les origines de notre congrégation, l’« œuvre » est celle de 

la prière. Nos activités sont celles d’une présence d'insertion dans nos milieux 

d’implantation en même temps que d’une recherche d'autofinancement : maisons 

d'accueil, travail professionnel à temps partiel, imprimeries et librairies, dispensaires et 

centres nutritionnels, cultures et élevages, transformations de fruits de la terre... D'autres 

formes de travail et insertion peuvent se chercher pourvu que nous restions attachées à 

les vivre en présence de Dieu. 

Tandis qu’en ce mois d’août nous allons fêter la Vierge Marie dans son Assomption puis saint 

Augustin, puissent-ils nous obtenir de mettre nos pas dans les leurs afin de garder toute 

chose au cœur et laisser Dieu leur donner fruit. 

Sœur Anne 
 


